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La maison de Savoie evincee de Lausanne
par Messieurs de Berne

Des guerres de Bourgogne ä la conquete bernoise de 1536, la
politique lausannoise a suivi une evolution particulierement digne d'atten-
tion. Certes, les evenements qui jalonnent cette tranche d'histoire
vaudoise ont ete, pour la plupart, dejä relates dans diverses mono-
graphies ou articles de revue. Mais il manquait ä ce jour une vue
d'ensemble de revolution politique qui s'y manifesta. C'est ce que
vient de tenter avec succes M. Jean-Fran?ois Poudret1 dont le nom
s'attache dejä ä une these remarquable sur la succession testamentaire
dans notre pays au moyen äge 2.

Dans un premier chapitre qui tient lieu d'introduction, l'auteur
retrace avec clarte et concision les rapports entre Lausanne et les

princes de Savoie jusqu'aux guerres de Bourgogne. II souligne la

complexite du probleme, due au fait que Lausanne, ville sujette de

ses princes-eveques depuis 1011, formait, au cceur du pays de Vaud,
une enclave echappant ä la suzerainete savoyarde. Cette situation
devait amener la maison de Savoie ä pratiquer une politique de
penetration souple et tenace, qui se prolongea du XIIIe au XVIe siecle,
sans atteindre jamais son objectif. Utilisant nombre de documents
inedits, l'auteur analyse avec lucidite cet effort perseverant du Petit
Charlemagne et de ses successeurs, avec ses consequences dans les

domaines juridique, militaire et politique. Chacun lira avec grand
interet cette partie de l'etude de M. Poudret, qui depasse d'ailleurs
le cadre d'une introduction puisque l'auteur y consacre le cinquieme
de son livre.

En quelques pages, l'historien decrit ensuite la situation tragique
de Lausanne dans les guerres de Bourgogne, dont eile sortit « grave-
ment saccagee et serieusement appauvrie » (p. 57). C'est des le chapitre III
cependant que le veritable sujet est attaque. L'auteur s'attache ä exposer
la politique « anachronique » (p. 171) des trois derniers princes-eveques,
Benoit de Montferrand, Aymon et Sebastien de Montfalcon. « Soy

1 Jean-Fran?ois Poudret, La maison de Savoie evincee de Lausanne par
Messieurs de Berne, Lausanne, 1963, 234 p. (Cahiers de la Renaissance Vaudoise,
N° XLII.)

2 Jean-Francois Poudret, La succession testamentaire dans le pays de Vaud
ä l'epoque savoyarde (XIIIe-XVIe siecle). These de droit, Lausanne, 1955. Paru
aussi dans la collection Bibliotheque historique vaudoise, tome XVIII.
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veuillant? parangonner au prince » (p. 171), ils dresserent tour ä tour
contre eux les dues de Savoie et les Lausannois, exasperant ces derniers
au point de les jeter dans les bras du Savoyard puis de Messieurs de

Berne. Astucieusement, ces futurs conquerants sauront preparer leurs
voies seigneuriales en jouant les bons combourgeois (1525), avant de jeter
le masque et de reduire brusquement les naifs Lausannois au rang de
sujets (1536). Les efforts des Lausannois pour se degager de la tutelle
de leurs princes-eveques — en jouant un jeu dangereux de bascule
entre la Savoie et Berne — sont analyses de fapon excellente par M.
Poudret. Iis aboutirent au traite de combourgeoisie avec Berne et
Fribourg (1525), qui se revela, helas, etre un « marche de dupes»
(p. 167 s.).

Toute cette evolution politique constitue une tranche d'histoire
bien vaste pour une etude aux dimensions relativement restreintes. II
est done evident que l'auteur a du s'attacher essentiellement ä l'analyse
des causes, sinon immediates du moins tres rapprochees, de la politique
lausannoise qui se solda finalement par un echec retentissant. C'est
pourquoi il n'esquisse qu'avec prudence un jugement sur le compor-
tement des Lausannois, qui, «fascines par l'exemple alemanique » de

Berne et surtout de Fribourg, n'ont pas craint de « faire fi des liens
anciens et profonds qui les attachaient au pays de Vaud Savoyard et
ä ses princes » (p. 172) ; «il n'est pas interdit de penser », dit encore
M. Poudret (p. 185), que si Lausanne avait accepte d'etre solidaire
de «l'unite vaudoise » au lieu de chercher ä se singulariser et ä s'en
distancer, eile «serait demeuree la capitale naturelle du pays, avant
d'en devenir la capitale politique » (p. 185).

Nous pensons que l'auteur a eu raison d'etre tres prudent («... il
n'est pas interdit de penser...») dans son appreciation. Car, pour
confirmer ou infirmer ce jugement, nous souhaitons que M. Poudret
poursuive ses recherches en elargissant son champ d'analyse au-dela
des causes immediates qu'il expose si lucidement, encore une fois. Si
une certaine unite vaudoise a existe au moyen age entre les habitants
de la Patria Vuaudi, unite niee ä tort, pensons-nous, par Charles Gilliard 1

mais mise en lumiere par les travaux de l'historien Armando Tallone 2,

savons-nous comment evolua l'etat d'esprit des Lausannois dans la
seconde moitie du XVe siecle? Iis assisterent en effet aux efforts,
couronnes de succes apres une lutte tres dure, des Fribourgeois pour
devenir une ville libre dans l'immediatete imperiale. Savons-nous
quelle influence exercerent les families d'origine fribourgeoise accli-

1 Charles Gilliard, La conquete du pays de Vaud par les Bernois, Lausanne,
1935, p. 3 :« Les habitants de ces diverses regions n'avaient pas l'impression d'appar-
tenir ä un meme peuple.»

1 Nous ne pouvons revenir ici sur les travaux de Tallone, dont le lecteur trou-
vera une bibliographie dans l'ouvrage de M. Poudret.



- 158 -
matees ä Lausanne (les Praroman et d'autres encore) Savons-nous
la correlation qui existe entre le triomphe definitif de la politique fri-
bourgeoise (diplöme imperial du 31 janvier 1478 confirmant l'imme-
diatete) et la decision des conseils de la Ville inferieure de Lausanne
se prononfant pour l'union avec la Cite (11 mars 1478), prelude
indispensable ä une politique plus ambitieuse II n'est pas non plus
«interdit de penser » que la politique lausannoise suivit un courant
fort legitime : aspirer ä l'immediatete imperiale en suivant l'exemple
de Fribourg etait-il vraiment moins honorable que de se satisfaire de
devenir la capitale administrative d'une province savoyarde, dont l'unite
devait d'ailleurs apparaitre bien problematique aux yeux des gens
avises de l'epoque

Toutes ces questions meritent d'etre encore approfondies et nous
souhaitons vivement que M. Poudret y voue toute sa sollicitude avisee
en se plafant non seulement dans l'optique savoyarde ou dans celle
des anciens Etats de Vaud, mais dans le cadre plus vaste du developpe-
ment des villes imperiales et de la politique generale de l'epoque.
Pour l'instant, nous ne pouvons que feliciter chaudement l'auteur
pour tout ce qu'il nous apporte et nous sommes certain que chaque
lecteur de notre Revue historique vaudoise tiendra ä posseder cette
etude passionnante ä plus d'un point de vue.

Olivier Dessemontet.

Le Val-de-Travers, des origines au XIV" siecle

Tous les lecteurs de notre revue qui ont participe ä la sortie d'ete
de 1961 gardent un souvenir imperissable de La Lance et de l'accueil
que nous y reserverent M. et Mme Hugues Jequier. En ecoutant alors
M. Jequier nous parier du passe de sa belle demeure, chacun avait pu
se rendre compte que le proprietaire de la vieille chartreuse etait un
historien de valeur. II vient de nous en fournir une preuve de plus
en nous offrant aujourd'hui le fruit de ses patientes recherches sur
le Val-de-Travers, pays d'origine de sa famille '.

Comme le dit tres bien M. le professeur Eddy Bauer, qui a ecrit
la preface de ce bei ouvrage, «la contribution que M. Hugues Jequier
apporte ici ä l'histoire, passe, de notre point de vue, les horizons etroits
du Val-de-Travers, et ceux, ä peine plus etendus, du comte de Neuchätel.
Portant sur la condition des biens et des personnes, dans l'aire geo-
graphique definie par son titre, eile prend sa place parmi d'autres
etudes consacrees par une generation de chercheurs et de savants ä

l'histoire economique et sociale du moyen äge occidental. »

1 Hugues Jequier, Le Val-de-Travers, comte de Neuchätel, des origines au XIVe
siecle. Neuchätel, La Baconniere, 1963, 236 p.
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C'est de l'etude initiale d'un document de grande valeur pour
l'histoire economique et sociale de nos contrees qu'est issu le livre
de M. Jequier. En 1340, un commissaire inconnu consigna sur un
rouleau de 17 m. 50 de long, forme de peaux de parchemins cousues
bout a bout, les declarations de tous les tenanciers du comte de
Neuchätel au Val-de-Travers. Ce document enumere, comme tout
terrier medieval, la condition des sujets, l'etendue de leurs tenures
et le montant des cens en nature et en especes qu'ils devaient annuel-
lement. Cet acte fournit done sur la situation de la population des

renseignements aussi precis que ceux que l'on peut attendre d'un
document de cette epoque. De lä son importance.

M. Jequier s'est livre ä une etude approfondie de cette extente ou
terrier. Pour en degager toute la substance qu'elle peut donner, il a

du « replacer dans leur cadre geographique et historique tous les declarants

et se familiariser avec la vie obscure que menait au XIVe siecle
cette population laborieuse ». De lä un premier chapitre consacre a

une etude historique du Val-de-Travers, aussi fouillee que les
documents le permettent. Le cadre une fois etabli, une analyse minutieuse
tant de l'extente elle-meme que des autres sources disponibles a permis
ä l'auteur de retracer un tableau captivant des diverses classes sociales
de l'epoque, ainsi que des conditions de leur vie materielle. Les
renseignements qu'a obtenus M. Jequier sont exposes avec clarte et fourni-
ront a l'avenir de tres utiles points de comparaison aux historiens.

Si nous ajoutons que cette etude se complete d'un index alpha-
betique fort bien etabli, d'annexes comprenant des tableaux genea-
logiques et un inventaire sommaire de tous les actes concernant le

Val-de-Travers; si nous disons enfin que l'auteur a su choisir de

tres belles illustrations, il n'en faudra pas plus pour donner ä chacun
l'envie irresistible de posseder dans sa bibliotheque cet ouvrage de
valeur.

Olivier Dessemontet.

Medecine et sante dans le Pays de Vaud

La Bibliotheque historique vaudoise accueille dans sa riche collection

l'ouvrage monumental de feu le Dr Olivier 1 ; avec les tomes XXXI
et XXXII, qui forment la seconde partie de l'ceuvre du docteur 2, nous
admirons lä une fresque grandiose de l'histoire de la medecine dans
notre pays.

1 Dr Eugene Olivier, Medecine et sante dans le Pays de Vaud, des origines ä
la fin du XVIIe siecle. Bibliotheque historique vaudoise, XXIX et XXX ; les deux
tomes (35 x 17,5), XII + 1033 pages; 38 pi. hors-texte. Lausanne, Librairie
Payot, 1963.

2 Dr Eugene Olivier, Medecine et sante dans le Pays de Vaud au XVIIIe sUcle.
Lausanne, La Concorde, 1939.
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Le present ouvrage voit le jour grace ä la perseverance et au desin-
teressement de quelques savants de chez nous, et nous devons, ä cet
egard, rendre un hommage particulier ä l'activite de M. le professeur
J.-C. Biaudet, de Me Colin Martin, de MM. J.-P. Clavel et C. Roth.

La matiere est tellement abondante et d'une telle valeur qu'il est
impossible d'en rendre compte en quelques lignes ; elle decele chez
l'auteur une somme de lectures absolument effarante et une curiosite
insatiable. Le Dr Olivier donne ä son sujet une extension passionnante,
il s'interesse ä tous les domaines, et l'on voit apparaitre au fil des pages
tantot l'une, tantot l'autre de ses etudes favorites : la toponymie
(p. 31-34), les aqueducs d'Avenches (p. 103-109), le regime alimen-
taire au cours des siecles.

Les renseignements les plus divers et les plus surprenants tombent
sous nos yeux : ainsi, le « bandage herniaire metallique » dejä utilise
ä l'epoque burgonde (p. 155) ; l'etrange et douloureux combat contre
la calvitie qu'endure le cräne du Comte Rouge (p. 255) ; ä Lucens,
le mysterieux assassinat de l'eveque de Lausanne Guillaume de

Menthonay par son barbier (p. 259) ; ceci pour souligner la quete
vraiment universelle ä laquelle s'est livre le Dr Olivier.

Tous les evenements sont finement replaces dans leur contexte
historique ; le mot sante, dans le titre, implique beaucoup de references
pertinentes ä la vie economique. Nous trouvons des pages soigneu-
sement documentees sur les habitudes d'hygiene et la vie des clercs
au moyen age, une excellente etude de l'impulsion donnee ä la medecine

par le Refuge grace ä l'apport de forces vives qu'il a fourni ä notre pays.
N'oublions pas de louer la « maniere » du Dr Olivier ; combien

d'anecdotes savoureuses,dues parfois ä l'imagination fertile des profanes:
le « vinoduc » de Lavaux ä Avenches, ou encore les conduits clandestins
que les Nyonnais attribuaient au besoin de satisfaire la joyeuse vie
des moines et des nonnes Combien de figures pittoresques, de ce

goinfre de Fortunat au Dr Blancherose Un humour de la meilleure
veine egaie de nombreux episodes. D'autre part, l'interet du lecteur
ne faiblit jamais ; un resume serait inutile et trompeur : un tel livre
ne se raconte pas, il faut le lire.

Par souci de critique, nous releverons que quelques inadvertances
etaient sans doute inevitables dans un ensemble si vaste ; cette ampleur
explique egalement des erreurs et des lacunes dans les index. Laissons
la ce detail. On ne peut que s'incliner devant la memoire du Dr Olivier,
l'infatigable travailleur dont la belle tete d'humaniste anime le frontis-
pice du premier volume, et l'on remerciera tous ceux qui ont participe
ä la publication de ce chef-d'oeuvre.

J.-P. Chapuisat.

Lausanne — Imprimerie La Concorde. 1418/62


	

